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Opéra Mosset, le pari fou d'un village: Mosset, petit village perché dans les montagnes 

des Pyrénées Orientales, persiste et signe dans sa volonté de démocratiser l'opéra et de 

faire partager la passion de la création artistique au plus grand nombre. Mission accomplie 

et succès populaire assuré : depuis 8 ans, chaque spectacle a été vu par environ 4000 

spectateurs et notamment : Roméo/Juliette, Orphée et Orphée, La flûte enchantée, Don 

Quichotte, Sacrée Carmen l, Tapas y Canto et A propos du Barbier de Séville ...  

Une aventure humaine exceptionnelle: ¨ lôinitiative dôAlbert Heijdens, a ®t® lanc®, en 

2003, le projet Opéra Mosset. Depuis, une centaine de bénévoles de tous âges et de tous 

milieux socio-professionnels, venant de vingt villages alentour, s'unissent durant un an 

pour préparer minutieusement chaque spectacle (costumes, décors, montage des gradins 

et de la scène ... ). Tout le village est sur le pont ! Un tel enthousiasme est contagieux: le 

lycée Aristide Maillol de Perpignan soutient activement Opéra Mosset (Sections Mode et 

Communication).  

Terre de tolérance et d'accueil: avec ses ressortissants de treize nationalités différentes, 

Mosset peut être considéré comme le berceau d'une Europe fraternelle et coopérative qui 

a valu à Opéra Mosset le soutien de Leader+, le fonds rural européen.  

En conjuguant tous les styles et tous les genres pour le plus grand bonheur du public et 

des artistes, Opéra Mosset devient, plus que jamais, le «grand métier à métisser» de 

l'Opéra en terre catalane.  

Ainsi cet été, Opéra Mosset présentera son nouveau spectacle, Didon au gré des flots, 

un spectacle lyrique célébrant la figure légendaire de Didon, la reine de Carthage, ce 

pauvre cîur ballott® par les flots de la passion. 



Didon au gré des flots 

 

    Didon est arrivée en Afrique par la mer. Elle y fonde Carthage. 

   Cõest aussi cette m°me mer, la M®diterran®e, mare nostrum, qui jette Enée, 

fuyant Troie, au large de la nouvelle ville. Il suffisait de passer lõeau pour que 

lõun et lõautre se trouventé Les flots qui les ont port®s voudront-ils bercer 

leur amour naissant ?  

   Hélas ! le ciel (ou une sombre force mal®fique) va faire en sorte quõEn®e 

reprenne la mer, abandonnant Didon à sa douleur. Infortunée Didon, celui 

que les flots lui ont donné, les flots le lui reprennent  : combien fluctuante est 

la destinée ! 

   Quant à la voile du navire qui emporte le héros troyen, elle peut 

maintenant noircir de tristesse, « La vela ennegrí de pena mentre s'allunyava » 

(final de la chanson Noies voramar). 

Le déroulé du spectacle, au gré des flots : 

 

1. Un prélude choral composé de deux chansons célébrant ces flots qui 

tant¹t approchent, tant¹t s®parent ceux qui sõaiment : Pase el agoa 

(anonyme du XVe siècle), Noies voramar (poème de Iannis Ritsos adapté 

en catalan, mis en musique par Mikis Theodorakis).  

2. Présenté selon la formule du ciné-concert, un petit film italien de 1910, 

Didone abbandonata, racontant la l®gende de Didon, telle que Virgile lõa 

imaginée dans son Enéide. Une voile ne peut-elle pas faire un bel écran ? 

3. Lõop®ra dõHenry Purcell, Didon et Enée, pr®sent® en lõoccurrence dans une 

adaptation française originale. La partition baroque du compositeur 

anglais sert ici dõ®crin, le plus bel ®crin qui soit, ¨ la fable virgilienne. Un 

condensé de chef-dõïuvre. Une Didon livr®e aux flots changeants de la 

passioné 

 

Durée approximative du spectacle : 1h30 sans entracte. 

 

   Sur le pont, le chïur dõOp®ra-Mosset. A lõentrepont, les neuf musiciens de 

lõEnsemble Baroque de Perpignan. A la manïuvre, le chef de chïur Lionel 

Berbain. A la barre, le metteur en scène Karim Arrim. Pour officier, un carré 

de solistes professionnels sous la gouverne de Gerda van Zelm.  

 

 

 

 



Didon à Carthage : 

1. Les récits antérieurs à Virgile font de Didon (Elissa de son nom phénicien) une 

princesse obligée de fuir la ville de Tyr après le meurtre de son mari à la mémoire 

duquel elle fait le vîu de rester fid¯le. 

   Avec quelques compagnons et compagnes, elle aborde en Afrique, à proximité du 

site actuel de Tunis. En cadeau de bienvenue, un seigneur local, Iarbas, lui concède 

« toute la terre que pourra contenir une peau de bîuf ». Elissa, devenue Didon (terme 

qui voudrait dire lôerrante), choisit une b°te de forte corpulence, la sacrifie, lô®corche et 

taille sa peau concentriquement en une seule fine lanière de cuir. Avec cette lanière 

étendue, elle encercle toute une colline à proximité du rivage, la colline de Byrsa (mot 

grec qui voudrait dire : la peau). Iarbas, stupéfait de la ruse (déjà la « perfidie 

punique » que ne cesseront de dénoncer les Romains), est bon joueur. Il laisse Didon 

fonder sa Ville Nouvelle (Qart-Hadasht en langue punique, c'est-à-dire phénicienne), 

nom que les Romains transformeront en Carthage. Dôapr¯s ce premier ®tat de la 

légende, Iarbas demandera en vain la main de Didon. Celle-ci préfèrera se jeter sur un 

bûcher sacrificiel plutôt que de trahir son vîu . 

2. Virgile, dans lôEn®ide, fait d®barquer ¨ Carthage le Troyen En®e qui a cherch® ¨ 

®chapper ¨ la chute de Troie. Le po¯te latin donne une sîur ¨ Didon, Anna (nom 

sororal quôon retrouvera dans le conte de Barbe-Bleue, « Anne, ma sîur Anne, ne 

vois-tu rien venir ? »). Enée et Didon sont quelque peu les jouets des dieux de 

lôOlympe qui provoqueront pour des motifs parfois divergents une passion entre les 

deux « errants è . Iarbas, sôestimant ®conduit, sollicite lôintervention de Jupiter son 

père. Celui-ci enverra alors Mercure ¨ En®e pour lui rappeler que son destin nôest pas 

lôAfrique. En®e reprend la mer pour aller prendre souche en Italie. Didon se jettera l¨ 

aussi sur un b¾cher fun¯bre, non sans maudire En®e et sa future descendance (côest-

à-dire les Romains). 

3. Côest ¨ la Renaissance que Didon ira concurrencer Ariane (abandonn®e par Th®s®e) 

pour la figure dramatique de lôamante d®laiss®e. En 1574, le po¯te fran­ais Etienne 

Jodelle écrit une tragédie : Didon se sacrifiant. En 1641, le librettiste italien Busenello 

rédige pour le compositeur Cavalli le livret de son opéra Didone. Plus tard, en 1724, un 

autre librettiste, Pietro Metastasio, reprend la fable en un livret qui servira de trame à 

plus de soixante opéras : Didon et Enée sont « amants » (au sens racinien du terme), 

Ils ont lôun et lôautre des ç amoureux » : Iarbas aime Didon, Anna (quelquefois appelée 

Séléné) aime Enée. Le ciel sépare les amants, Didon se suicide. Côest cette version-là 

de la légende que le cinéaste italien Luigi Maggi filmera en 1910. 

4. Entretemps, le compositeur anglais Henry Purcell (1659-1695) a écrit son seul vrai 

op®ra sur un livret de Nahum Tate. Lôargument y est resserr® (le personnage dôIarbas 

a disparu) : Didon hésite à laisser éclater ses sentiments pour Enée (sans doute se 

souvient-elle de son défunt mari, sans que cela soit dit explicitement) ; elle nôa plus de 

sîur mais une suivante (Belinda) qui la pousse ¨ ®couter son cîur. Ici, les dieux ont 

disparu : ce seront des sorcières qui ïpar haine du bonheurï feront reprendre à Enée 

la mer. Didon en mourra.  

5. En 1910, le réalisateur de cinéma italien Luigi Maggi fait de Didon une héroïne de 

péplum : en 12 minutes, il met en scène Enée, des Troyens, des Amazones, Didon, 

des Carthaginois, Iarba (ou Jarbas)  et ses Numides sous ce titre attendu : Didone 

abbandonata. Le film fera carri¯re jusquôené Su¯de. En t®moignent les intertitres !  

 



Le prélude choral : 

1. Pase el agoa (anonyme du XVe siècle, chanté en galicien) 

Pase el agoa, ma Julieta, Dama, pase el agoa. Venite vous a moy. Ju men anay en un 

vergel. Tres rosetas fui coller; Ma Julioleta, Dama.  

Franchissez  lôeau, Juliette,ma dame et v enez à moi. Je suis allé dans un v erger, môen 

fus cueill ir trois petites  rose s, petite Juliette, ma dame.  

2. Noies voramar (Ligna Koritsia,  poème de Iannis Ritsos, musique de Mikis Theodo-

rakis, adapté en catalan par Albert Garcia pour Maria del Mar Bonet). Orchestré pour 

Opéra-Mosset par Manuel Doutrelant. 

Cercà veu, d'esquena a la platja, la sal assecada / Serena va passar la barca, enlairant 

la vela /  Un vestit blanc us va oferir / L'haguéssiu vist girant els ulls a l'horitzó / La vela 

ennegrí de pena mentre s'allunyava.  

Des filles grêles sur le rivage récoltent  le sel / Courbées, elles ne voient pas la mer /  

Une voile blanche leur fait signe du large / Elles ne lôont pas aper­ue et la voile noircit 

de tristesse  

 

Les personnages quôon rencontrent dans le film de Luigi Maggi quôon ne retrouvent pas 

chez Purcell (musique additionnelle : Manuel Doutrelant) : 
 

Iarbace : ce prince africain a vendu à Didon le terrain où elle fonde Carthage. Il ambitionne de 

lô®pouser et, jaloux dôEn®e, sôappr¯te ¨ lui faire la guerre. 
 

Une troupe dôAmazones : puisque côest une femme qui règne à Carthage, le réalisateur italien 

a imaginé de lui donner une armée féminine. Tout est possible dans un péplum ! 

Les personnages dans lôop®ra de Purcell : 

Didon : princesse tyrienne (dans la Ph®nicie antique). Apr¯s lôassassinat de son ®poux, elle 

sôenfuit avec des compagnons pour aborder sur les c¹tes de lôAfrique, du c¹t® de lôactuelle 

Tunisie. Elle y fonde Carthage. Courtis®e par lôAfricain Iarbas (dont ne parle pas Purcell) et le 

Troyen En®e, elle r®siste ¨ lôid®e de trahir le souvenir de son ®poux. Enée la quittant, elle en 

mourra. Elle est aussi connue sous le nom dôElissa. Dans lôop®ra de Purcell, son r¹le est tenu 

par une soprano. 

Enée : fils de V®nus, lôun des rares Troyens ¨ avoir ®chapp® ¨ la prise de leur ville par les 

Grecs. Il sôenfuit par la mer, emmenant son père Anchise et son fils Ascagne (son épouse 

Cre¿se, fille du roi Priam, meurt dans lôincendie de Troie). Une temp°te le jette sur le rivage de 

lôAfrique. Il est accueilli par la reine de Carthage, Didon. Lôamour para´t triompher mais le 

subterfuge des sorci¯res vient rappeler ¨ En®e que son destin est dôaller fonder une nouvelle 

Troie en Italie. A contrecoeur, il laisse une Didon désespérée. Il est chanté par un baryton. 

Belinda : suivante de Didon. Elle fait tout pour que la reine de Carthage ®coute son cîur. Voix 

de soprano. 

Lôenchanteresse (mezzo-soprano) : ne supportant pas de voir le bonheur triompher, elle 

poussera Enée à quitter Didon. Elle est secondée par deux sorcières (sopranos). 

Un esprit : une cr®ature de lôenchanteresse ; côest lui qui, sous lôapparence de Mercure, enjoint 

Enée de reprendre la mer (mezzo-soprano). 

Le chîur (pupitres de sopranos, dôaltos, t®nors et basses) repr®sente successivement des 

courtisans de Didon, des esprits mauvais aux ordres de lôenchanteresse et la troupe de marins 

dôEn®e. 



O½ lôon voit que la reine Didon devait fatalement se produire à Mosset 

1. Les colonies puniques. Les Phéniciens puis, après eux, les Carthaginois ont multiplié les implantations sur tout 

le pourtour de la Méditerranée, et notamment en Catalogne. On a trouvé de nombreuses traces archéologiques 

puniques aux Baléares et on pense qu’on doit à ces marins et commerçants infatigables les premiers ports de 

Port-Vendres, Banyuls et Collioure ; ils auraient aussi établi des comptoirs commerciaux à Elne et Castell-

Roussillon (dont le premier nom, Ruscino, est un terme d’origine phénicienne). Si elle avait vogué plus à l’ouest, 

Didon aurait peut-être fondé Carthage sur les côtes des Pyrénées-Orientales ! 

2. Le Canigou. Pour naviguer, les Phéniciens cherchaient des repères naturels sur les terres à l’horizon. L’un de 

ces repères qui guidaient les probables compagnons de Didon était le mont Canigou. Kan veut dire, en 

phénicien, montagne. C’est ce mot redoublé qui a fini par donner le nom Kanigou. Kan-Kan voulant dire le mont 

des monts. 

3. [Ŝǎ ǎǆǳǊǎ ƳŀƭƘŜǳǊŜǳǎŜǎ. Il fallait que Didon vienne vivre à Mosset sa passion amoureuse, ne serait-ce que 

pour rejoindre celles qui, malheureuses comme elle, sont mortes d’amour sur la scène d’Opéra-Mosset (Carmen, 

Eurydice, Juliette…). 

4. Le cadre baroque. Didon et Enée est le seul opéra baroque du génial compositeur anglais.Le village de Mosset 

s’enorgueillit de posséder une église du XVIIe siècle qui, comme beaucoup d’autres lieux de culte des Pyrénées-

Orientales, enferme un superbe mobilier… baroque.  

5. Une cinémathèque dynamique. C’est par l’institut Jean-Vigo de Perpignan que nous parviendra en copie 

restaurée le film italien Didone abbandonata (Luigi Maggi, 1910). Ce film, présenté dans la formule du ciné-

concert, servira en quelque sorte de hors-d’œuvre à l’opéra de Purcell. Deux drames pour le prix d’un : oh ! mais 

dis donc, dis donc ! 

6. Un département baroque au Conservatoire de Perpignan qui nous enverra ses meilleurs interprètes pour 

assurer les parties instrumentales (2 fois 2 violons, 2 altos, 2 violoncelles, un clavecin). 

7. C’est la soprano professionnelle Florence Szarvas, originaire des environs de Prades, qui chantera le rôle de la 

suivante Belinda. C’est cette même artiste qui s’est chargée  de traduire de l’anglais au français le livret de 

l’opéra de Purcell. Interprète dans tous les sens du terme. L’idée de représenter Didon et Enée en français n’a 

qu’un précédent : il date de 1927, lors de la création française à Paris de l’œuvre de Purcell. 

8. L’un des directeurs de projet a un fils musicien professionnel, Manuel Doutrelant, qui se chargera d’écrire la 

partition d’accompagnement du film prévu et d’arranger certains airs qui viendront compléter le spectacle. 

9. Un metteur en scène à la double culture. C’est Karim Arrim, directeur de la compagnie Volubilis installée à 

Elne, qui s’occupera de la mise en scène et en espace de ce spectacle 2011. Déjà, avec Didon l’Africaine et Enée 

qui finira Italien, Purcell avait imaginé la confrontation des Méditerranées du Nord et du Sud. 

10. Un chœur constitué de gens de Mosset et de localités avoisinantes qui travaille depuis octobre des airs aux 

paroles françaises sur la divine musique d’Henry Purcell. Vivement le printemps pour une première rencontre 

avec les solistes ! 

11. Ces solistes viendront des Pays-Bas, choisis et encadrés par Gerda van Zelm qui accompagne depuis 2008 

l’aventure d’Opéra-Mosset. Ils auraient pu chanter en anglais, ils chanteront Purcell en français à Mosset, petit 

village de la Catalogne Nord. Vive l’Europe ! 

12. Des bénévoles qui n’ont plus à prouver leur efficacité ni leur adhésion à l’esprit d’Opéra-Mosset. Chaque 

année, ils sont là par dizaines pour coudre les costumes, fabriquer les décors, s’occuper de la logistique, installer 

les gradins, offrir aux artistes venus d’ailleurs le gîte et le couvert. Chaque été, tout le village retrousse ses 

manches. 



LE FILM 

Didone abbandonata (1910), de Luigi Maggi 

Luigi Maggi est un acteur et réalisateur italien, né le 21 décembre 1867 à Turin, 

où il est mort le 22 août 1946. 

Didon : Mirra Principi (actrice italienne, née à Locarno – Suisse- en 1871) 

Enée : Alberto Capozzi (acteur italien né à Gênes en 1886) 

Le film (12’) : tourné dans les studios Ambrosio de Turin. 

Copies pour diffusion internationale 

Dido Forsaken by Aeneas : UK / USA  

Didó, Karthago királynöje : Hungary  

Didon abandonnée : France  

Die verlassene Dido : Germany 

Dido övergivna av Aeneas (?) : Suède 

 

C’est la copie suédoise restaurée que nous procurera la Cineteca di Bologna 

par l’entremise de l’Institut Jean-Vigo de Perpignan. 

 

Le synopsis 

Enée a été jeté sur les côtes d’Afrique. Il doit rendre les armes à la troupe 

d’Amazones qui  défend Didon. 

Il est conduit dans le palais de cette dernière et, au lieu d’être condamné, il 

émeut la reine par le récit de ses aventures. Les Troyens sont conviés à un 

grand banquet par didon, tombée amoureuse du héros. Mais les compagnons 

d’Enée rappelle celui-ci à son devoir : Enée fait construire un navire pour 

reprendre la mer. Didon, prévenue, convainc son amant de rester auprès 

d’elle. Un seigneur local, Iarbas, amoureux éconduit de Didon, essaie d’acheter 

le coeur de la reine de Carthage. Peine perdue, ce sera la guerre !  

Enée s’est abandonné dans les bras de Didon, oublieuse de la bataille qui fait 

rage. En rêve, Mercure rappelle à Enée quelle doit être sa destinée.Il retrouve 

ses armes et embarque avec ses compagnons. Didon, abandonnée, se lamente 

et, tandis que le peuple carthaginois se soulève,  mourra (sans doute) dans 

l’incendie de son palais. 

 

[ŀ ǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ : en cours d’élaboration (par Manuel 

Doutrelant) 
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PROPOSITION SCENOGRAPHIQUE 

 

 

 

 



Lô®quipe artistique 

Gerda van Zelm, Directrice artistique 

Après une carrière de soliste où Messe, Oratorio et Requiem ne sont 
quôune petite partie de son r®pertoire, Gerda van Zelm, mezzo soprano, 
interpr¯te plusieurs grands r¹les dôop®ra. Puis, elle partage sa passion du 
chant lyrique en intégrant le Conservatoire Royal de La Haye où elle 
exerce en tant que professeur. En 2008, à Mosset, elle interprète le rôle de 
la Troisième dame dans La flûte enchantée de Mozart. En 2009, lors du 
spectacle  Orphée &  Orphée, elle  devient  co-directrice musicale  dô Opéra  

Mosset en charge des solistes. En 2010, elle pr®s®lectionne les solistes pour le spectacle dôOp®ra 
Mosset, Roméo / Juliette, dans lequel elle a interprété le rôle de Gertrude. Pour Didon au gré des 
flots, non seulement elle continuera à avoir la charge des Solistes, mais assurera une grande part 
de la Direction Artistique avec brio et compétence. 

Karim Arrim : Metteur en scène 

Depuis 1992, il a suivi très régulièrement différentes formations théâtrales 
qui lui ont permis de développer et renouveler des conditions nécessaires à 
lôexercice de son m®tier. Un long parcours th®©tral, semblable ¨ un 
itinéraire de compagnonnage, a débuté au Maroc pour finir en France, en 
passant par lôEgypte, lôItalie et la Pologne. Au cours de ce voyage, Karim 
Arrim ancien élève  dô ISADAC, a  reçu sa  formation     de  Taha   Darouich  

(Conservatoire du Caire), Franco Mazzi (Conservatoire de Rome), Marianik Revillon, Pascale Ben, 
Philippe Hottier ... et ces rencontres ont marqué son expérience. Karim Arrim met en scène depuis 
1997 et fonde en 2001 le Théâtre Volubilis où il est aussi comédien. Ses dernières créations : Les 
émigrés  de Slawomir Mrozek, L'Ours, Une demande en mariage et Le tragédien malgré lui  de 
Tchekhov. Au printemps 2011, Il met en scène Tango de Mrozek sous chapiteau dans lôaventure 
de lôimaginarium, village de toile et de mots, une création du Théâtre Volubilis en coproduction 
avec le  Théâtre du Corbeau Blanc et le Cirque Zurraspas,  au cîur duquel tous les arts se 
croisent et se mêlent, en un retour vivifiant aux sources du théâtre itinérant.  
 

Lionel Berbain : Chef de choeur 

Après une première médaille au CNR de Toulouse, il obtient en 1999 son 
dipl¹me dôEtat de Formation Musicale. Il commence sa carri¯re 
dôenseignant au Conservatoire Militaire de Versailles. Il est aujourdôhui 
professeur de formation musicale et piano au Conservatoire Régional de 
Perpignan et ¨ lôEcole de Musique de C®ret, o½ il est aussi chef de choeur 
de la chorale D®odat de S®verac. Il est aussi depuis peu Chef de Chîur ¨  

Vernet Les Bains. En 2010, il a accompagn® les r®p®titions du Chîur  dôOp®ra Mosset pour le 
spectacle Rom®o / Juliette. Il est Chef de Chîur pour le spectacle de Didon au gr® des flots et 
accompagnera aussi lôorchestre lors des repr®sentations. 

 

Florence Guillemat Szarvas : Adaptation française 

Apr¯s avoir obtenu deux dipl¹mes de fin dô®tudes de chant et un 2¯me prix 
dôop®rette, Florence, gr©ce ¨ sa voix m®lodieuse et cristalline, est 
r®guli¯rement sollicit®e pour des galas dôop®rette. Mais son r®pertoire 
sô®tend aussi ¨ lôop®ra, de Mozart ¨ Honegger en passant par H. Loche.  

Puis elle se consacre au récital et fonde en 2004 le duo « Duodecim » avec la harpiste D. 
Morichon-Guisset. Enfin, Florence Szarvas est aussi chef de chîur. En 2009, apr¯s le r¹le de 
Cupidon dans  Orphée aux Enfers  dôOffenbach ¨ Op®ra Mosset, elle participe aux Lyricales de 
Molitg. En 2010 elle jouait le r¹le de Rosaline dans Rom®o/Juliette dôOp®ra Mosset. Dans Didon 
au gré des flots elle chante dans le rôle de Belinda, mais a aussi intégralement traduit et adapté en 
fran­ais lôîuvre de H.Purcell. 



 

 

 

 
Manuel Doutrelant : Arrangements et musique additionnelle 
 
Manuel Doutrelant étudie le violon aux Conservatoires de Lille puis de 
Boulogne-Billancourt dans la classe de Christophe Poiget en même temps 
quôil entre au Conservatoire National Sup®rieur de Musique de Paris, o½ il 
obtiendra des dipl¹mes sup®rieurs dôEcriture, dôAnalyse musicale et 
dôOrchestration. 

Comme violoniste, il est membre de lôOrchestre de Douai et suppl®mentaire r®gulier ¨ lôOrchestre 
Philharmonique de Radio France. Chambriste ¨ lôoccasion, il est nomm® en 2011  professeur de 
musique de chambre au Conservatoire dôArras. 
Depuis 2007, il ®tudie la direction dôorchestre avec Ma´tre Jean-Sébastien Béreau et obtient un 1er 
prix de direction en 2009. Il est chef invit® de lôOrchestre des Jeunes du Nord-Pas-de-Calais, de 
lôensemble Lachrymae, et plus r®cemment invit® dôhonneur de lôOrchestre National du Guatemala 
en juin 2010. Il dirige, depuis 2011, le Jeune Orchestre Symphonique dôArras (JOSA). 
Manuel Doutrelant est aussi tr¯s sollicit® en qualit® dôarrangeur-orchestrateur, ce qui lui permet de 
naviguer sur de nombreux horizons musicaux, de la Péniche Opéra à Paris au chanteur Matthieu 
Chédid (-M-). Il travaille également avec le Quatuor Voce, lôensemble Cordes 21, le trompettiste 
Romain Leleu ou encore la chanteuse Juliette. Il est sociétaire de la SACEM, de la SACD, et il est 
édité chez Choudens depuis 2008. 
 

 
Carole Parer, clavecin, responsable de lôensemble instrumental. 

   

Après des études de clavecin et de basse continue au CNSM de Lyon dans 
les classes de Huguette Dreyfus et Francoise Lengelle, Carole Parer 
obtient le Diplôme Supérieur d'Études Musicales dans les deux disciplines. 
Elle se perfectionne auprès de Ton Koopman et dô Aline Zylberach. Elle 
travaille le pianoforte avec Yasuko Bouvard et en suivant les master class 
des spécialistes européens et américains. 

Elle se produit avec l'orchestre de chambre d'Auvergne, sous la direction de Jean Jacques 
Kantorov, également avec l'orchestre de chambre de Toulouse.  
Carole Parer est co-fondatrice des ensembles Archangelo, il Cardellino, Caravaggio et La 
Fidelissima avec qui elle se produit dans divers festivals (musique sacrée, musique en catalogne 
romane). Titulaire des D.E. et C.A. de musique ancienne, Carole Parer enseigne au Conservatoire 
National de Région Perpignan-Méditerranée. Elle emmène avec elle huit autres spécialistes de la 
musique baroque dans lôaventure dôOp®ra Mosset.  

 

 

.Partenaire du projet artistique 2011 : Lôinstitut Jean-Vigo de 
Perpignan 

Dans le prolongement de lô®lan donn® par Marcel Oms en 1962, la 
Cinémathèque euro-r®gionale Å Institut Jean-Vigo est une structure 
associative dont le projet est centr® sur lôhistoire du cin®ma et sur ses 
rapports avec lôhistoire des sociétés. 
Elle est tout à la fois un centre de ressources (Patrimoine et Médiathèque), 

un centre dôanimation (Cin®-club et Festival), un centre de recherche (Publications et Colloque) et 
un centre de formation (plusieurs dispositifs). 
Installée depuis 2006 dans lôEspace des cultures populaires de Perpignan (dit : lôArsenal) ses 
activités, ainsi que ses liens avec la Catalogne Sud, prennent un nouvel essor. 
Par la personne de son direction Kees Bakker, lôinstitut Jean-Vigo a volontiers accepté de mettre 
ses compétences et son savoir-faire au service du spectacle 2011 dôOp®ra Mosset. Côest par lui 
quô a ®t® obtenu aupr¯s de la Cineteca de Bologne (Italie) le film muet de Luigi Maggi, Didone 
abbandonata (1910) dans une version restaurée. 
 

 

 



La distribution 

Didon : Jannelieke Schmidt, soprano  
 
Côest ¨ lô©ge de cinq ans que Jannelieke Schmidt décide de devenir chanteuse 
dôop®ra. Quelques années plus tard, en 2003, toujours intéressée par le 
théâtre musical, la musique et le chant, elle participe à un cours de musique 
au Conservatoire Royal de La Haye en Hollande. Pendant cette période 
elled®couvre que son r°ve dôapprendre la musique, la clarinette pr®cis®ment,  
avait chang® en faveur du chant classique. Apr¯s lôobtention dôun dipl¹me, elle 

sôinscrit dans un cours de chant, et étudie¨ lôheure actuelle  avec Lenie Van Den Heuvel et 
Barbara Pearson. En plus de ses études, Jannelieke porte un grand intérêt à plusieurs projets, 
allant dôun r®pertoire tr¯s moderne, ¨ lôOp®ra, au héâtre musical. En 2010 Jannelieke faisait partie 
de lôensemble vocal de Roméo/Juliette àosset. 
 

 
Enée : Robert Brouwer, Baryton 
 
Le baryton Robert Brouwer (1987) a débuté sa formation de chanteur à la 
Nothern Netherlands Choir School ¨ lô©ge de dix ans, apr¯s avoir ®tudi® le 
saxophone dès un très jeune âge. À onze ans, il fut admis au Roden Boys 
Choir. ê lôinstar de plusieurs gar­ons au futur prometteur comme soliste, il 
chanta dans la Flûte enchantée de Mozart (sous la baguette de Ton 
Koopman), ainsi que  dô autres opéras. Après que sa voix eut mué, il remporta 

lôune des quatre places de basses/barytons de la Roden Boys Choir.  
Robert poursuit actuellement des études en chant au Conservatoire Royal de la Haye, sous la 
tutelle de Lenie van Heuvel et Maria Acda-Maas, et se perfectionne également auprès de Frans 
Fiselier, Jan van Zelm et Francien van der Heijden. On peut r®guli¯rement lôentendre comme 
soliste dans les requiems de Duruflé et Fauré, le Messie de Händel, la Passion selon saint Jean et 
la Passion selon Saint-Mathieu de Bach ainsi que dans plusieurs cantates de Bach. Il est membre 
du chîur professionnel Studium Chorale à Maastricht, sous la direction de Hans Leenders.  
 

Belinda : Florence Guillemat Szarvas, Soprano  

Apr¯s avoir obtenu deux dipl¹mes de fin dô®tudes de chant et un 2ème prix 
dôop®rette, Florence est r®guli¯rement sollicit®e pour des galas dôop®rette. 
Mais son r®pertoire sô®tend aussi ¨ lôop®ra, de Mozart ¨ Honegger en passant 
par H. Loche. Puis elle se consacre au récital et fonde en 2004 le duo « 
Duodecim » avec la harpiste D. Morichon-Guisset. Enfin, Florence Szarvas 
est aussi chef de chîur. En 2009, après le rôle de Cupidon dans  Orphée aux  

Enfers  dôOffenbach ¨ Op®ra Mosset, elle participe aux Lyricales de Molitg. En 2010 Florence a 
particip® ¨ lôaventure de Rom®o/Juliette dans le r¹le de Rosaline. Cette ann®e, elle a fait dôune 
mani¯re brillante lôadaptation fran­aise de Didon au gr® des flots. 

 L'enchanteresse : Nicolay Gladskikh, Contre - Ténor 

Nikolay Gladskikh est n® dôune famille de mineurs de la région de 
Novoshaktinsk ¨ Rostov. Il est dipl¹m® dô®tudes musicales. En 1997, il a 
int®gr® lô®cole normale de musique de Rostov-na-Donu, puis est allé à 
Moscou pour terminer ses études de chant classique. Il a été reçu à 
lôAcad®mie dôArt Th®©tral. 
Durant ses ann®es dô®tudes il a c¹toy® et re­u lôenseignement de 
remarquables   spécialistes   tels   que  Michael  Chance,  Deborah  York, Ken 

 Gould, Daniela Dolci et Johan Kowalski. Nicolay a particip® ¨ des pastiches dôop®ras baroques et 
a collabor® ¨ lôensemble Madrigal du Moscou Philarmony. En 2010 il a participé au groupe vocal 
de Roméo/Juliette à Mosset. Le répertoire de Nikolay est très étendu et englobe de nombreux 
Compositeurs. A lôheure actuelle il ®tudie avec Gerda Van Zelm au Conservatoire Royal de La 
Haye. 



 

Seconde Dame et première sorcière : Camille d'Hartoy, Soprano  

Depuis son premier solo ¨ lô©ge de 6 ans, Camille dôHartoy nôa cess® de se 
produire dans divers styles musicaux (du médiéval au baroque et du jazz à la 
variété), un peu partout en France ainsi qu'en Angleterre et en Corse. 
Elle ®tait lôan dernier la Reine des Elfes dans ç le Dernier Sorcier è de Pauline 
Viardot pour lôOp®ra au Village, ¨ Pourri¯res (Var). 

Ses longues ®tudes au Conservatoire de Lyon puis ¨ lôENM de Villeurbanne et au Centre de la 
Voix Rhône-Alpes lui assurent un solide bagage musical. 
Elle est également diplômée en flûte traversière et en langues étrangères. 
 
 

Deuxième sorcière et Matelot : Irina Bedicova, Soprano  

Irina Bedicova étudie le chant classique avec Gerda Van Zelm au 
Conservatoire Royal de La Haye. Très jeune elle a joué du piano et chanté 
dans un chîur. Dans son pays natal, la Moldavie, elle sôest perfectionn®e au 
piano avec Valentina Buchkovskaya. En Grèce, elle a eu son diplôme de 
piano au conservatoire dôAth¯nes, avec le professeur Olga  Giahiopoulou. Elle  

a aussi pris des le­ons de guitare et ®galement de chant ¨ lôOp®ra National Grec. Les professeurs 
Natatscha Morsink et Rita Dams lôont pr®par®e ¨ lôexamen dôentr®e au Conservatoire Royal de La 
Haye. A présent, en plus de ces études, elle participe à un projet avec la ville de La Haye, se 
produisant pour des enfants. 
Tr¯s r®cemment elle a particip® ¨ la production de lôElixir dôAmour de Donizetti ¨ lôAcad®mie 
dôOp®ra Hollandaise. Lors de ses loisirs Irina aime lire, photographier et danser.  
 
 

Sans oublier le chîur dôOp®ra Mosset 
 

Une quarantaine de participants, dont la moiti® fid¯le depuis la cr®ation dôOp®ra Mosset. Certains 
font soixante kilomètres pour venir répéter une fois par semaine sur les hauteurs de Mosset. 
Quand on est passionné, on ne compte pas ! 
 

 

LôAssociation Op®ra Mosset. 

Régie par la loi 1901, elle est présidée par Olivier Bétoin.  

Secrétaire : Michèle Beudet 

Directeurs du projet 2011 : Jean Henric (06.17.09.18.44)  

                                           Jean-Luc Doutrelant (06.35.25.26.80)  

CONTACTS : 

Administration Secrétariat Réservations :  04.68.05.50.83  - operamosset@wanadoo.fr 

Mairie de Mosset : 04.68.05.00.80 

mailto:operamosset@wanadoo.fr


NOTRE AFFICHE 

 



DECLINAISON DES VISUELS 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



PROPOSITIONS  DE  COMMUNIQUÉS (un long, un court) 

 

 

Didon au gré des flots  , le spectacle lyrique 2011 dõOp®ra Mosset (9
ème

 année)  

    Didon est arrivée en Afrique par la mer. Elle y fonde Carthage. Cõest aussi cette m°me mer, la 

Méditerranée, mare nostrum, qui jette Enée, fuyant Troie, au large de la nouvelle ville. Il suffisait de 

passer lõeau pour que lõun et lõautre se trouventé H®las ! une sombre force maléfique va faire en 

sorte quõEn®e reprenne la mer, abandonnant Didon.  

   Pour se mettre dans le bain : un prélude choral et un petit film muet, projeté selon la formule du 

ciné-concert : les amours de Didon comme un péplum ! Ensuite, lõ®quipage dõOp®ra Mosset vous 

embarque dans son interpr®tation du bel op®ra dõHenry Purcell, chant® en fran­ais, sõil vous plait. 

Sur le pont, le chïur dõOp®ra Mosset et six solistes professionnels. A la manoeuvre, les neuf 

musiciens de lõEnsemble Baroque de Perpignan, la Fidelissima. A la barre, le metteur en scène Karim 

Arrim.  

Mosset, place du Château  : 26, 30 juillet puis 1
er

 et 2 août, à 21h45.  

Perpignan (Festival Eté 66), Palais des Rois de Majorque  : 28 juillet, 21h45  

Tél. 33 (0)4 68 05 50 83 ð Site : http://www.operamosset.eu  

 

Didon au gré des flots  , le spectacle lyrique 2011 dõOp®ra Mosset (9
ème

 année)  

Opéra Mosset fera renaître plusieurs soirées de suite Didon, la reine de Carthage, autour du chef d’œuvre 

baroque d’Henry Purcell, Didon et Enée. Chanté en français, s’il vous plait.  

En bonus, prélude choral et ciné-concert. 

Mosset, place du Château  : 26, 30 juillet puis 1
er

 et 2 août, à 21h45.  

Perpignan (Festival Eté 66), Palais des Rois de Majorque  : 28 juillet, 21h45  

Tél. 33 (0)4 68 05 50 83 ð Site : http:// www.operamosset.eu  

 

Autre communiqué (pour O.T. de Prades-Conflent) 

Séduite et abandonnée, elle en mourra ! Un titre de (à la ?) Gala… Opéra Mosset fera renaître 

plusieurs soirées de suite Didon, la reine de Carthage, autour du chef d’œuvre baroque d’Henry Purcell, 

Didon et Enée. Chanté en français, s’il vous plait. Opéra-Mosset, ce sont des solistes et des musiciens 

professionnels, des choristes amateurs originaires de toute la région, des bénévoles qui s’activent pour que 

le spectacle soit une fête. Vous y êtes conviés. Rendez-vous  dernière semaine de juillet. Tél. (en saison) : 04 

68 05 50 83. Site Web : http://www.operamosset.eu/  

Seduced, then abandoned, she will take her life ! On several consecutive evenings Opera Mosset will bring 

Dido, Queen of Carthage, back to life, based on Henry Purcell's baroque masterpiece, 'Dido & Aeneas' (but 

sung in French, if you please ! ) Opera Mosset, consisting of soloists, professional musicians, local singers 

and a host of volunteers are all gearing up to make the show a success. You are all invited to the 

performances during the last week of July. 

Tel. 04 68 05 50 83 (during the summer). Website - http://operamosset.eu 

 

Seduïda i abandonada, en mor ! Òpera Mosset tornarà a la vida Dido, la reina de Cartago, amb la 

interpretación de l’obra barroca d’Henry Purcell Dido i Enees. I en francès. Òpera-Mosset són solistes i 

músics professionals, un cor d’aficionats de tota la Catalunya Nord, voluntaris motivats perquè l’espectacle 

sigui lluït. Us hi convidem durant l’última setmana de juliol. Telèfon (durant la temporada): +33 (0) 

468 055 083. Web: http://operamosset.eu  

http://www.operamosset.eu/
http://www.operamosset.eu/
http://operamosset.eu/


EN FEUILLETANT LA PRESSE : titres et chapeaux de quelques articles 
( revue de presse complète sur notre site internet : http://www.operamosset.eu/  ) 

 

Démoniaque et sublime Carmen 
Mercredi soir, Opéra Mosset donnait la première de sa nouvelle création « Sacrée Carmen » dans la cour 

du château prise d’assaut par le public. Un spectacle grandiose, bourré de fantaisie et de géniales 

trouvailles, servi par de très belles voix et plus d’une centaine de participants. 
 

[ΩLƴŘŞǇŜƴŘŀƴǘΣ нф ƧǳƛƭƭŜǘ нллр 
 

Le chevalier à la guitare 
« Opéra Mosset » chante sur les traces du chevalier à la triste figure en compagnie de Philippe Huguet, 

comédien, chanteur, conteur, guitariste. Une production intimiste portée par l’enthousiasme de tout un 

village. 
 

[ΩLƴŘŞǇŜƴŘŀƴǘΣ ƧǳƛƭƭŜǘ нллт 
 

[ΩhǇŞǊŀ aƻǎǎŜǘ ǎΩŜƴ ŘƻƴƴŜ Ł ŎǆǳǊ ƧƻƛŜ 
Depuis plusieurs mois des dizaines d’amateurs du Conflent s’investissent sans compter pour la nouvelle et 

cinquième aventure de l’Opéra Mosset : la représentation publique de « La flûte enchantée ». 
 

[ΩLƴŘŞǇŜƴŘŀƴǘΣ мл Ƨǳƛƴ нллу 
 

Un opéra enchanté 
Opéra Mosset présente l’une des plus belles œuvres du répertoire, « La flûte enchantée » de Mozart. Les 

25, 26, 28, 29 et 31 juilet, les 1, 2, 4 août, la cour du château s’habille de lumière et résonne du chant de la 

Reine de la nuit. 
 

[ΩLƴŘŞǇŜƴŘŀƴǘΣ но Ƨǳillet 2008 
 

hǇŞǊŀ aƻǎǎŜǘΣ Ł ƭŀ ǇƻǊǘŞŜ ŘŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŎǆǳǊǎ 
Un opéra dans un petit village de montagne. Qui l’eût cru ? Les Mossétans. Au sein d’une association, la 

population crée des spectacles en collaboration avec des professionnels. C’est l’opéra Mosset. 
 

{ƻƛǊŞŜ ŘŜǎ bǳƳŞǊƻǎ мΣ ƳŀǊǎ нллф όŁ ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ ŘŜ CǊŀƴŎŜ-Bleu Roussillon) 
 

4ŀΣ ŎΩŜǎǘ aƻǎǎŜǘ 
L’autre soir, à Mosset, j’y ai cru. « Roméo et Juliette », l’opéra de Gounod, monté par tout un village qui 

n’en est pas, certes, à son coup d’essai, mais tout de même, il faut être fou pour se lancer dans ce machin 

qui n’a ni les grands airs connus de Carmen, ni les grâces de « la Flûte enchantée ». Albetr Heijdens, lui , il 

s’est lancé… 

La Semaine du Roussillon, 29 juillet 2010 
 

aƻǎǎŜǘΣ ƭŜ ǾƛƭƭŀƎŜ Ŧƻǳ ŘΩƻǇŞǊŀ 
Chaque années les villageois créent un opéra avec l’aide de quelques professionnels. Le résultat est 

éblouissant. 
 

Le Parisien, 2 août 2010 
 

[Ŝ ƎǊƻǎ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜǎ ǇŜǘƛǘǎ ōǊŀǎ ŘŜ ƭΩhǇŞǊŀ 
Ils sont agriculteurs, fonctionnaires, retraités, médecins, infirmiers, militaires et tous les ans ils deviennent 

les stars de l’Opéra Mosset. 
 

[ΩƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴǘΣ с ŀƻǶǘ нлмл 

http://www.operamosset.eu/


Articles passés dans la presse 

LôInd®pendant ï locale Prades du 2.02.2011 

L'opéra-Mosset vers d'autres aventures 
Vous avez été près de 4500 à être tombés sous 
le charme des deux amants mossétans (car 
étaient-ils encore de Vérone ?). La place du 
château résonne encore de la musique 
conduite par Pierre Noack. La palette dôAlbert 
Heijdens y a laissé des souvenirs de scènes 
hautes en couleurs et en émotion. Les 
musiciens, solistes et techniciens 
professionnels ont plié bagages. Les bénévoles 
(quôils soient remerci®s !) ont pris le temps de 
se remettre de toute la fatigue dépensée. 
Lô®quipe animatrice, elle,  a pris le temps de 

réfléchir et, partiellement, de se renouveler. Et le chîur, direz-vous ? Oui le chîur 
dôOp®ra-Mosset ? Eh bien, il est prêt à repartir pour de nouvelles aventures.  Les amateurs 
qui le constituent ont appris quôils chanteraient en 2011 les amours dôEn®e et de Didon, 
autour du bel opéra baroque composé par Henry Purcell en 1689. Les retrouvailles 
approchent puisquôils reprendront les r®p®titions ce dimanche 3 octobre à 15h , à la 
salle polyvalente de Mosset, sous la conduite avisée de Lionel Berbain. La répétition 
suivante aura lieu le samedi 9 octobre, même heure, meme endroit.   Et si le c(h)îur vous 
en dit, vous pouvez venir les soutenir 
 

LôInd®pendant ï locale Prades du  07.03.2011 

 

Week-end studieux à Opéra Mosset 

Tous les choristes et Florence Guillemat-Szarvas, 
soprano, étaient là ce week-end pour travailler 
avec Gerda van Zelm, professeur de chant lyrique 
au Conservatoire Royal de La Haye et Lionel 
Berbain, chef de chîur et accompagnateur piano. 
Karim Arrim qui assurera la mise en scène  du 
spectacle est même passé en coup de vent pour 
saluer toute la troupe.  

« Didon et Enée » de Purcell est la prochaine 
production estivale d'Opéra Mosset. Pour cette 
pi¯ce baroque assez difficile mais si belle, le chîur 

se prépare avec assiduité et force travail. Ces 
deux jours en témoignent. 

L'association Opéra Mosset profite de cette 
occasion pour inviter ses adhérents et amis à 
l'assemblée générale qui se tiendra le samedi 
12 mars à 10h30 à la salle pPolyvalente de 
Mosset. 

 



NOS PARTENAIRES 
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